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Vietnam du Sud

L'operation de
secours de la Croix-
Rouge suisse

Ham Tan: la grande
foire de la misere

Antonie Bosshard
Mission Information Vietnam
Croix-Rouge inteinationale

Ce texte redige par un delegue de la Croix-Rouge internationale en mission au Vietnam
nous est pat venu le 10 avnl, alors que la Croix-Rouge suisse s'appietait ä expedier par
vote aerienne des medicaments et 250 tentes famihales offerts par la Confederation et
destines aux refugies se trouvant au nord de Saigon. Simultanement, celle-ci mettait ä la
disposition de la Croix-Rouge suisse une contribution de Fr. 300 000 pour 1'achat sur place
de vivres, tentes, medicaments et vetements en faveur des victunes des hostilites des deux
cötes du front. Ces interventions de la Croix-Rouge suisse s'inseraient dans le programme
d'entraule quelle a entrepris en fevrier 1975 grace ä une premiere contribution federate.
A l'heure oil paraitra I'article suivant, qu'en sera-t-il au Vietnam7 Qu en seta-t-il de ces
milkers de refugies dont un responsable de camp disait au debut d'avtil: «Nous pensons
que ces gem resteront ici, au moms trois mois» • tiois mois apies le fol exode, c'est deja le
hävre... La Redaction

Le chef du Service des operations de

secours de la Croix-Rouge suisse a fait un

sejour du 25 fevrier au 10 mars en Indo-
chine, pour y etudier et y discuter diverses

operations de secours dejä entreprises ou
sur le point de l'etre Entre autres, un
contrat a pu etre signe pour l'agrandisse-
mcnt du Pavillon pediatnque de l'höpital
de Da Nang Les travaux auraient du com-
mencer au debut d'avnl Apres la pnse de
la ville par les troupes communistes, les

contacts ont ete rompus entre la Suisse et
l'hopital La Croix-Rouge suisse a essaye
de ]oindre ä nouveau ses partenaires par
l'intermediaire du CICR et du Vietcong,
pour pouvoir poursuivre sans retaid son

projet
Des le mois de fevrier, une operation de

secours en faveur des refugies avait
commence dans la region de Saigon Le chef
des missions medicales de la Croix-Rouge
suisse, le Docteur Sturzenegger, entre-
temps tragiquement disparu dans la
catastrophe aenenne de Pleiku. avait organise,
en collaboration avec la tres active Croix-
Rouge du Vietnam du Sud, un programme
d'assistance medicale par des equipes
mobiles indigenes et de distribution de

vivres. La Croix-Rouge suisse a envoye de

Smgapour des medicaments et du lait en

poudre. On a aussi decide de construire un
dispensaire ä Ben Luc, ä 35 km ä l'ouest
de Saigon, un bätiment simple avec 60 lits
pour une hospitalisation de breve duree et
dote d'un service de gynecologie et d'obs-

tetnquc La localite comptait environ
50 000 habitants et 20 000 refugies. Les
evenemcnts ont totalement modifie la
situation et l'on compte soudamement des

centaines de milhers de sans-abn dans les

provinces du Sud

«Voilä, c'est tout ce qui nous reste en fait
de pansement»: sur la table trainent deux
bandages usages et sales, reserves aux cas

urgents. Autour de nous, les responsables
de trente jeunes secounstes de la Croix-
Rouge sud-vietnamienne de Harn Tan
(province de Binh Tuy), font le compte de

leur materiel medical, apres 20 heures de

travail sans repit.
Dans cette bourgade cötiere de 20 000
habitants, entouree de ses lardins potagers
tires au cordeau, ilot de verdure au milieu
d'immenses zones defoliees par la guerre,
sont venues s'agglutmer, en moms de

quinze jours, quelque 60 000 personnes
fuyant les Hauts Plateaux pour gagner la

mer, et arretees ici par les combats
J uchees sur des camions forestiers, des

tracteurs, des vehicules mihtaires, des tri-
porteurs, des motos, pour les plus riches, ä

pied pour les pauvres, elles se sont abat-
tues sur la ville et ses alentouis, empoitant
avec elles ce qu'elles pouvaient dans l'af-
tolement du depart: un peu de nz, quelques

legumes et, pour les nantis, une
machine ä coudre, une moto II y en a des

centames et des centaines de ces motos
accrochees aux pare-chocs, ficelees sur les
toits de camions, demontees ä derm,
temoins clinquants d'un debut d'aisance
Certaines families ont pu emmener un ou
deux cochons, une vache, des poules On
dort sur les camions, dans les cabines,
femmes, entants, vieillards Serres les uns
contre les autres. «Nous sommes dix
families ici», nous dira cette femme de
Bao-Loc, pies de Dalat, dont les entants
attendent immobiles et muets. sous les
carres de tente attaches ä un gros camion
militaire «Nous avons laisse les vieux lä-
bas. Nous sommes amves ici avant-hiei
Notre petit est malade, la diarrhee.» Car
lis sont morts par centaines, les enfants de
cct exil, de fairn, de soif et d'epuisement
sur les mutes interminables et dejä tor-
lides Quand lis n'ont pas ete pietines,
dans la panique, sur les barges menant les
refugies sui les bateaux de la manne ame-
ncaine.
A peine installes, les emigrants voient
sortir de terre, comme par enchantement.
des petits etals ä meme le sol On y vend
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Des volontaires de la Croix-Rouge distnbuent des vivres et de l'eau aux personnes deplacees ä Ham Tan, dans la Province de Buig-Tuy.



de tout: deux ou trois ceufs, des legumes,
un peu de riz, des condiments, quelques
bananes, qu'offrent des evacues. Mais ä

quel prix: 12 piastres le poisson sec que
l'on trouve ä 4 piastres en temps ordinaire,
150 la galette qu'on devrait payer 50.
L'eau elle-meme se monnaye. A Ham
Tan, elle est rare et entre les mains de

quelques proprietaries de puits, qui la font
payer 50 piastres le litre. Dans les campe -

ments, elle fait plusieurs fois ce prix: les

pauvres n'ont qu'ä avoir soif.
En face de ces dizaines de milliers de bou-
ches ä nourrir, le devouement des volon-
taires de la Croix-Rouge est d'autant plus
grand qu'ils sont derisoirement seuls.
Aides de jeunes medecins, de quelques
religieux - bouddhistes et catholiques - ils

sont les seuls, hormis le gouverneur de la

province, ä tenter de venir en aide ä cette
foule epuisee et affamee. Leves ä l'aurore,
couches tard dans la nuit, ils effectuent
toutes les distributions et offrent l'aide
medicale qu'ils peuvent. Mais jusqu'ä
dimanche, le contact logistique avec
Saigon etait coupe. Faute d'argent ils
n'ont pas pu offrir mieux que 20 sacs de riz
acquis sur place. Lorsque nous sommcs
arrives samedi par le premier avion de

secours, l'eau restait la seule denree qu'ils
puissent encore repartir. Sur la plage, la
oü se sont regroupees les families les plus
miserables, ils amenent, deux fois par
jour, six füts d'eau potable. Faute d'enca-
drement, c'est la ruee: les refugies mon-
tent sur le pont et se servent eux-memes,

les mieux lotis etant ceux qui disposent des

seaux les plus grands. On boit dans des

casques, dans des chapeaux de paille, dans
des boites d'aluminium, quand on en a.

Depuis lundi, pourtant, les choses
devraient changer pour eux: le contact
ayant repris avec Saigon, de rares avions
peuvent acheminer de l'aide: riz, poisson,
secours medicaux. De plus le gros des
rr.ilitaires sera evacuc. Mais que seront les

jours suivants, surtout si la situation mili-
taire evolue? Persuadera-t-on ces milliers
de families, ici, comme en d'autres points
du pays, de se calmer, voire de rester sur
place, pour que les secours puissent etre
achemines sur des zones precises et non
plus «en courant apres les gens», comme
nous le disait, angoisse, un medecin?
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